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VOS AFFAIRES MUNICIPALES

LA SOURCE 

municipale
VILLE DE WATERVILLE
BUREAU MUNICIPAL – HÔTEL DE VILLE
170, rue Principale Sud
Waterville (Québec) J0B 3H0
819 837-2456 / info@waterville.ca
waterville.ca
facebook.com/villewaterville

HEURES D’OUVERTURE  
DE L’HÔTEL DE VILLE :
Lundi : 8 h 30 à 12 h 00 - 13 h 00 à 16 h 30
Mardi : 8 h 30 à 12 h 00 - 13 h 00 à 16 h 30
Mercredi : Fermé
Jeudi : 8 h 30 à 12 h 00 - 13 h 00 à 16 h 30
Vendredi : Fermé

TRAVAUX PUBLICS : 
819 837-2789 / voirie@waterville.ca
Appel d’urgences 24 h : voirie, aqueduc, 
égout, etc.

CALENDRIER DES SÉANCES 
RÉGULIÈRES DU CONSEIL  
POUR L’ANNÉE 2025
HEURE DES SÉANCES : 19 H

Lundi 13 janvier 2025
Lundi 3 février 2025
Lundi 3 mars 2025
Lundi 7 avril 2025
Lundi 5 mai 2025
Lundi 2 juin 2025
Lundi 7 juillet 2025
Lundi 11 août 2025
Mardi 2 septembre 2025
Lundi 6 octobre 2025
Lundi 10 novembre 2025
Lundi 1er décembre 2025

LES NUMÉROS IMPORTANTS
URGENCES : 9-1-1

SERVICE D’INCENDIE : 9-1-1

POLICE – SÛRETÉ DU QUÉBEC : 
819 849-4813

INFO-SANTÉ : 8-1-1

CLSC DE LA MRC-DE-COATICOOK : 
819 849-9102

HÔPITAL DE FLEURIMONT : 819 346-1110

AIDE COMMUNAUTAIRE DE LENNOXVILLE : 
819 821-4779

BIBLIOTHÈQUE DE WATERVILLE : 
819 837-0557

CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE DE LA MRC 
DE COATICOOK : 819 849-7011

CENTRE CULTUREL ET COMMUNAUTAIRE 
DE WATERVILLE : 819 837-0275

CLUB DE GOLF DE WATERVILLE : 
819 837-2966

ÉCOCENTRE DE WATERVILLE
819 849-7015
ecocentre@mrcdecoaticook.qc.ca

ÉCOCENTRE ET SITE D’ENFOUISSEMENT 
DE COATICOOK : 819 849-9479

FADOQ – CLUB RENDEZ-VOUS DE 
WATERVILLE : 873 200-2919

HLM DE WATERVILLE – RAYNALD 
DROLET : 819 849-6238

MAISON DES JEUNES DE WATERVILLE : 
819 408-3103

PARC MINIER DE CAPELTON : 819 346-9545

PATRIMOINE ASCOTT HERITAGE : 
849 346-6746

POSTE CANADA - BUREAU DE 
WATERVILLE : 819 837-2988

RESSOURCERIE DES FRONTIÈRES : 
819 804-1018

SPA DE L’ESTRIE : 819 821-4727

ADMINISTRATION MUNICIPALE
NATHALIE ISABELLE
Directrice générale et  
greffière-trésorière
819 837-2456
dg@waterville.ca

JULIE LAFORME 
Inspectrice en bâtiments et  
en environnement
819 837-2456, poste 126
inspecteur@waterville.ca

CHRISTINE ROY
Trésorière adjointe
819 837-2456, poste 121
adm@waterville.ca

ALLEN DESROSIERS
Responsable des travaux publics
819 837-2789
responsable@waterville.ca

JACINTHE GRENIER
Agente administrative et  
aux communications
819 837-2456, poste 127
agente@waterville.ca

NATHALIE ROY
Secrétaire réceptionniste
819 837-2456, poste 101
info@waterville.ca

NATHALIE DUPUIS
Mairesse

VOTRE CONSEIL  
MUNICIPAL

PHILIPPE-DAVID 
BLANCHETTE
Conseiller No.1

KARL  
HUNTING

Conseiller No.3

VÉRONIQUE  
BLAIS

Conseillère No.5

GAÉTAN  
LAFOND

Conseiller No.2

GORDON  
BARNETT

Conseiller No.4

RENÉ  
BESSETTE

Conseiller No.6

Photos : Photo SM

PROCHAINS	 DATES LIMITES	 DATES DE SORTIE 
NUMÉROS	 (réception du matériel)	 DU JOURNAL

JUIN-JUILLET	 21 mai	 4 juin
AOÛT-SEPT	 20 août	 3 septembre
OCT-NOV	 1 octobre	 15 octobre
DÉC-JANVIER	 26 novembre	 10 décembre

Bureau fermé  
pour le congé 
de Pâques
Le bureau de l'Hôtel de 
Ville sera fermé pour 
le congé de Pâques  :  
le vendredi 19 avril et le 
lundi 21 avril 2025.
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Le compte de taxes est payable en 
quatre versements avant les dates 
d’échéance suivantes :

• 1er versement - 17 février 2025

• 2e versement - 22 avril 2025

• 3e versement - 23 juin 2025

• 4e versement - 26 août 2025

Vous pouvez payer votre compte de taxes muni-
cipales directement à l’hôtel de ville par Interac 
(débit seulement), chèque ou argent comptant. 
En dehors des heures d’ouverture, une boîte 
aux lettres est prévue à cet effet dans l’entrée 
de l’hôtel de ville. Vous pouvez aussi faire vos 
versements à votre institution financière ou par 
internet, selon les dates d’échéances indiquées 
sur votre compte.

Taxes municipales 2025

ASSEMBLÉE DU 13 JANVIER 2025
LA VILLE ACCEPTE l’offre de service de 
la Fédération québécoise des municipali-
tés (FQM) pour la réalisation de la mise à 
jour du Plan d’intervention pour le renou-
vellement des conduites d’eau potable, 
d’égouts et des chaussées. Le plan actuel, 
approuvé le 5 juin 2016, doit être mis à 
jour. L’offre de service de la FQM date 
du 18 novembre 2024, pour un montant 
évalué à 70 000  $. Cette dépense est 
admissible en priorité 2 au programme de 
la TECQ 2024-2028

LA VILLE EMBAUCHE Mme Julie 
Laforme au poste d’inspectrice en bâti-
ments et en environnement à partir du  
14 janvier 2025. M. Justin Doyle est main-
tenu au poste d’inspecteur en bâtiments et 
en environnement adjoint afin qu’il puisse 
remplacer et assurer l’accompagnement 
de Mme Laforme dans l’apprentissage de 
ses nouvelles fonctions.

LA VILLE NOMME M. Pascal Picard,  
à titre de capitaine de la brigade incen-
die du service incendie de Waterville, 
tel que recommandé par M. Jonathan 
Garceau, directeur incendie de la Ville 
de Waterville, suite à la restructura-
tion du service de sécurité incendie de 
Waterville. 

LA VILLE AUTORISE l’implantation de 
l’utilisation des gyrophares verts par 
les intervenants du Service de sécu-
rité incendie de la Ville de Waterville ET 
PERMET au directeur du Service sécurité 
incendie, M. Jonathan Garceau, d’enca-
drer son application tel que la loi et ses 
règlements l’oblige.

LA VILLE AUTORISE l’acquisition de 20 
gyrophares verts au Service de sécurité 
incendie et l’inscription de 20 pompiers 
à la formation de l’École nationale des 
pompiers du Québec (ENPQ) portant sur 
l’utilisation d’un feu vert clignotant pour 
un total de 1 879 $ plus taxes.

LA VILLE EMBAUCHE M. Nicolas Picard 
et M. Kevin Houle au poste de pompier 
volontaire pour la Ville de Waterville, 
selon la recommandation du directeur du 
service de sécurité incendie. 

ASSEMBLÉE DU 3 FÉVRIER 2025
LA VILLE RENOUVELLE l’entente entre la 
Ville de Waterville et la Ressourcerie des 
Frontières pour 2 ans (2025 à 2026). La 
Ville de Waterville reconnaît l’importance 
de conserver la Ressourcerie en opération. 

LA VILLE OCTROIE le contrat d’appareils de 
protection respiratoires isolés autonomes 
(APRIA) pour le Service de sécurité incen-
die à l’entreprise Protection incendie CFS 
Ltée au montant de 63 190,26 $ plus taxes. 
La dépense sera financée par le Fonds de 
roulement sur une période de 10 années. 

L’APRIA est un équipement crucial pour 
les pompiers, tant au niveau de leurs 
tâches que de leur sécurité dans l’exécu-
tion de celles-ci. Ils ont une durée de vie 
utile de 15 à 20 ans, et ceux actuels sont 
en fin de vie ou manquants. 

La soumission de Protection incen-
die CFS Ltée comprend l’achat de  
5 APRIA, 10 bonbonnes, 8 masques et 
les équipements nécessaires à leur bon 
fonctionnement. 

Décisions du conseil 
municipal Semaine de l’action bénévole 

du 27 avril au 3 mai
REMERCIEMENTS AUX BÉNÉVOLES DE LA VILLE DE WATERVILLE 

Chères bénévoles, chers bénévoles,

À l’occasion de la Semaine de l’action bénévole 2025, nous tenons à exprimer toute 
notre reconnaissance pour votre engagement exceptionnel au sein de notre belle com-
munauté de Waterville. Grâce à votre dévouement, votre générosité et votre passion, 
vous contribuez de manière significative à améliorer la vie de chacun et à tisser des liens 
solides entre tous les habitants.

Votre présence, vos actions et votre soutien inestimable rendent Waterville plus unie 
et accueillante. Sans vous, de nombreuses initiatives et projets ne verraient pas le jour. 
Vous êtes une source d'inspiration et un modèle de solidarité pour tous.

Au nom de la Ville de Waterville, nous vous adressons nos plus sincères remerciements 
et vous invitons à continuer d’inspirer, de donner et de transformer notre ville par votre 
incroyable bénévolat ! 

Avec toute notre gratitude,

– L’ÉQUIPE MUNICIPALE DE WATERVILLE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  
ANNUELLE

Le jeudi 17 avril  
2025 à 18 h
À l'hôtel de ville de Compton
18 h : Accueil et prise de présence (avec bouchées et desserts)

NB : Il faut être membre en règle avant l’assemblée pour voter  
les propositions et participer à l’élection des membres du conseil  
d’administration - cotisation annuelle 10 $. 

Pour se faire, rendez-vous en ligne au echodecompton.ca/devenez-membre

Ordre du jour

Pour toute question, contactez Richard Vachon  
à direction@journauxcommuanutaires.ca

1.	Ouverture de l’assemblée

2.	�Lecture et adoption de l’ordre  
du jour

3.	�Lecture et adoption du procès-
verbal de la précédente AGA

4. Mot de la présidente

5. Rapport d'activités 2024

6. �Présentation des états financiers  
et nomination d'un vérificateur

7. �Projet de modifications des 
règlements généraux et de la 
cotisation  
des membres

8. �Élection pour les postes à combler 
au conseil d'administration

9. Varia

10. Clôture de l'assemblée

*Administrateurs•trices recherchés pour siéger au conseil d'administration
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Toute la population est invitée à 
venir nous visiter et encourager les 
artisans de notre belle région. Ils 
seront nombreux à vous accueillir 
le samedi 31 mai de 10 h à 16 h au 
Collège François-Delaplace au 365, 
rue Compton Est à Waterville.

Venez faire de belles découvertes et 
rencontrer des artisans et créateurs aux multiples talents qui offriront 
des produits diversifiés faits à la main en grande partie.

Entrée et stationnement gratuits. Bienvenue à tous !

APPEL AUX ARTISANS, CRÉATEURS ET EXPOSANTS

Vous êtes artisan, créateur ou exposant à la recherche d'un événement 
festif pour présenter vos produits ? Rejoignez-nous au Marché des arti-
sans de Waterville le samedi 31 mai 2025.

Cet événement est appuyé par le comité Tourisme et Culture de 
Waterville. C’est l'occasion idéale pour faire valoir votre savoir-faire et 
présenter vos créations dans une ambiance chaleureuse et amicale. 

Envie de participer ? Contactez-moi, Chantal Lennon à lennon.chantal@
gmail.com dès maintenant pour recevoir le formulaire d'inscription par 
courriel et réserver votre place. La date limite pour vous inscrire est le 
25 avril 2025.

Nous avons hâte de vous accueillir !

CHANTAL LENNON, ORGANISATRICE

Dès que la tempé-
rature le permettra, 
les opérations de 
nettoyage des rues 
auront lieu à la mi-
avril. Afin de faciliter 
le travail des inter-
venants, nous vous 
invitons à respecter 
ces consignes :

•	 Vous pouvez déposer sable et gravier dans la rue 
avant le nettoyage de votre rue. Ne rien déposer après 
le nettoyage.

•	 Ne pas mettre de pierres ou de sable dans les bacs à 
déchets. Cette pratique entraîne des risques de bris des 
bacs roulants, mais aussi des véhicules utilisés pour la 
récupération des matières résiduelles.

Pour connaître les dates de nettoyage des rues, 
consultez les nouvelles sur le site de la ville www.
waterville.ca

Pour participer et faire partie de la carte géolocalisant 
les lieux de « vente de garage » à Waterville, vous 
n’avez qu’à vous inscrire avant midi, le jeudi 29 mai,  
à l’adresse suivante : https://mrcdecoaticook.qc.ca/
geomatique/watervilleventegarage/

La carte sera disponible le vendredi 30 mai sur le site de la ville 
www.waterville.ca et des copies « papier » seront disponibles dans 
le hall d’entrée de l’hôtel de ville au 170, Principale sud.

•	 Jeux gonflables
•	 Souper et spectacles GRATUITS sous le chapiteau 
•	� Cantine et bar (au profit de la Fête de Noël et des enfants 

de Waterville)

Marquez votre calendrier. Venez en grand nombre !  
Plus d’informations à venir : www.waterville.ca

Veuillez prendre 
note qu’à partir du 
2 mai jusqu’au 30 
septembre, les abris 
d’hiver pour automo-
biles sont interdits 
et doivent être 
démontés et rangés 
pour cette période. 
Les propriétaires 
d’immeubles qui ont 
encore des abris tem-
poraires s’exposent 
à une contravention 
d'une somme de 100 $ plus les frais, si l’abri et la structure ne 
sont pas enlevés. De plus, les propriétaires d’immeubles locatifs 
doivent s’assurer que leurs locataires ont retiré leur abri d’hiver.

Marché des artisans  
de Waterville 
LE SAMEDI 31 MAI

Nettoyage printanier 
des rues 

Journée vente de garage  
à Waterville
LE SAMEDI 31 MAI

C’est la fête  
des voisins ! 
LE SAMEDI 24 MAI  
AU PARC BELLEVUE  
DE WATERVILLE

Rappel – abris d’hiver

INFORMATIONS 
MUNICIPALES 

VOUS AVEZ UNE QUESTION D’INTÉRÊT PUBLIC  
À POSER À VOTRE MUNICIPALITÉ ?
Faites-nous-la parvenir à redaction@sourcedewaterville.ca 
et nous la ferons suivre à qui de droit. Certaines de questions 
envoyées pourront ensuite être publiées avec leurs réponses 
dans un numéro.



LES 11 MUNICIPALITÉS DE LA MRC DE 
COATICOOK, DONT WATERVILLE, ONT 
CONCLU UNE ENTENTE AVEC LA VILLE 
DE COATICOOK, CONCERNANT L’UTI-
LISATION D’ÉQUIPEMENTS AUX FINS 
D’ORGANISMES DE LOISIRS ET D’ASSO-
CIATIONS SPORTIVES. CETTE ENTENTE 
VISE À CE QUE L’ENSEMBLE DES 
CITOYENS DE LA MRC DE COATICOOK 
PUISSENT BÉNÉFICIER D’ACTIVITÉS AUX 
MÊMES TARIFS ET CONDITIONS QUE LES 
CITOYENS DE LA VILLE DE COATICOOK.

VOICI LES AVANTAGES DE CETTE 
ENTENTE :

•	LE PARC DE LA GORGE  : Accueille 
gratuitement sur le site pour la randon-
née pédestre de jour, de même que 
l’accès aux jeux d’eau et un tarif pré-
férentiel pour l’accès aux sentiers de 
raquette, à la location de raquettes, à 
l’accès au Yukigassen ainsi que l’accès 
aux sentiers de vélo (été et hiver). 
(L’entrée à Foresta Lumina n’est pas 
incluse dans l’entente.).

•	 PARC DÉCOUVERTE NATURE : Accès 
à un tarif préférentiel. (Ce tarif n’inclut 
pas l’activité Acoatica.)

•	 PARC HAROLD-F.-BALDWIN : Accès 
gratuitement sur le site pour la randon-
née pédestre sur présentation d’une 
preuve de résidence.

•	 ARÉNA DE COATICOOK : Accès gra-
tuit au patinage libre et hockey libre.

•	 PISCINE MUNICIPALE ET LA PLAGE 
LYSTER : Accès gratuit.

La Ville de Waterville désire vendre son 
camion de collecte Inter Work Star 2010.

CAMION BENNE AVEC BRAS LATÉRAL

MODÈLE : Inter Work Star 7000

ANNÉE : 2010 

KILOMÉTRAGE : 219 163 km

MOTEUR : Maxforce 9,3 L

DIFFÉRENTIEL : Reconstruit en 2024

FREINS : Refaits en 2023

TRANSMISSION : Allison 4 vitesses

PNEUS : Excellente condition

CAPACITÉ : 20 verges

INSPECTION SAAQ  : Valide jusqu’en 
septembre 2025

BENNE : Marque Labrie - L’intérieur de 
la boite a été refait par Labrie en 2020 
(valeur de 20 000 $)

Depuis 3 ans, ce camion de collecte est 
le 2e de la municipalité, donc il a peu 
d’heures d’utilisation dans les dernières 
années. Il est prêt à être utilisé.

La mise minimum est de 40 000  $. 
Le véhicule est vendu tel que vu, sans 
aucune garantie.

INSCRIPTIONS AUX ASSOCIATIONS 
SPORTIVES ET RÉCRÉATIVES AU 
MÊME TARIF QUE LES CITOYENS DE 
COATICOOK : 
•	 Association du baseball mineur
•	 Club de golf junior
•	 Association de tennis
•	� Association de soccer-football  

Coaticook-Compton Inc.
•	 Club de patinage artistique
•	 Association du hockey mineur
•	 Association de pickleball
•	 5e Groupe scouts
•	 Corps de cadets 2852 Coaticook
•	Plein air Coaticook 

Réservation des terrains sans frais, selon 
les disponibilités dans l’agenda des 
réservations :
•	 Terrains de balle
•	 Terrains de soccer
•	 Terrains de pickleball
•	 Terrains de tennis
•	 Terrains de volleyball de plage

Les personnes désirant voir et essayer le 
véhicule, doivent prendre un rendez-vous 
avec Allen Desrosiers, responsable du 
Service des travaux publics, en appelant 
au 819 578-1070. 

Toute personne intéressée de soumettre 
une proposition d’achat pour ce véhi-
cule, doit envoyer une offre écrite dans 
une enveloppe, avec l’inscription « Appel 
d’offre d’achat camion collecte 2010 » 
adressée à  : Ville de Waterville, 170 rue 
Principale sud, Waterville, Qc J0B 3H0. 

Les offres devront être reçues au plus 
tard le mardi, 29 avril 2025 à 11 h 00 et 
seront ouvertes par la suite à 11 h 00. 

Entente loisirs intermunicipale  
avec la ville de Coaticook

Appel d’offres  
d’achat public
CAMION DE COLLECTES  
INTER WORK STAR 2010

WWW.CAMPKIONATA.COM/INSCRIPTION
819 849-7014 / kionata@mrcdecoaticook.qc.ca

Plus d’images sur le site waterville.ca

Plus d'info sur  : https://www.coaticook.ca/
fr/culture-loisirs/sports-loisirs-repertoire-
organismes.php

Photo : Aurélien Marsan

Photo : Aurélien Marsan
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Née à Compton et décédée à Sher-
brooke le 19 février 2025 à l’âge de 88 ans, 
madame Gladys Bruun a vécu la plus 
grande partie de sa vie personnelle et 
professionnelle à Waterville. Elle y a été la 
première femme à exercer la fonction de 
mairesse de 2009 à 2013 et a préalable-
ment été conseillère municipale de 1990 
à 2009. Dès que son décès a été annoncé, 
la ville de Waterville a mis ses drapeaux en 
berne en signe de respect et pour com-
mémorer ses multiples implications. 

Figure marquante de notre communauté, 
madame Bruun a donc consacré plus de 
22 ans à la politique municipale. La liste 
de ses engagements pour notre commu-
nauté est longue. Elle a été partie prenante 
de plusieurs décisions et projets impor-
tants tels l’achat et le don du bâtiment 
qui loge actuellement la bibliothèque, par 
l’entreprise Waterville TG, la restauration 
du château d’eau, souvent utilisé comme 
emblème historique de Waterville et la 
construction de l’usine de filtration d’eau 
potable, pour ne nommer que ceux-là.

Son engagement pour sa communauté, 
son amour pour la culture, l’histoire et le 
patrimoine l’ont amenée à s’impliquer 
dans plusieurs organismes tant locaux que 
régionaux. Pour Waterville, mentionnons 
la Maison des jeunes, l’Office d’habitation 
(HLM), le Comité d’embellissement et le 
Comité touristique. Plus largement, il faut 
reconnaître aussi son dévouement à l’Aide 
communautaire de Lennoxville, à la Table 
de concertation culturelle de la MRC de 
Coaticook et à la Fondation Tillotson du 
New Hampshire. 

Dans toutes ses implications, elle savait 
partager ses connaissances, exprimer 
son point de vue, évoquer les besoins 
des gens concernés par les décisions à 
prendre, faire preuve d’ouverture d’es-
prit pour accueillir les nouvelles idées et 
les projets audacieux, mais par-dessus 
tout, elle le faisait avec respect et dans la 
bonne humeur. C’est tout cela qui faisait 
le charme de madame Bruun mais sur-
tout, un atout indispensable pour toutes 
les organisations qui ont eu la chance 
de profiter de son implication. À ce titre, 
mentionnons le développement du circuit 
La voie des pionniers, un projet déployé 
entre 2010 et 2017 sur l’ensemble du ter-
ritoire de la MRC de Coaticook, mais 
également sur une partie du territoire de 
la MRC de Memphrémagog et au New 
Hampshire. Un circuit qui assure encore 
le rayonnement touristique et patrimonial 
indéniable de la région de Coaticook et 
des environs.

Sur un plan plus personnel, Gladys, était 
une personne très agréable à côtoyer. 
Vive d’esprit, curieuse et cultivée. Pour 
notre plus grand plaisir, son timbre de voix 
singulier nous permettait d’identifier sa 
présence aux alentours et d’aller la saluer. 
Elle était coquette, aimait les jolies atten-
tions, appréciait la beauté de la vie et des 
choses. Pas pour « flasher », mais seule-
ment parce qu’elle savait qu’avoir du beau 
autour de nous embellit la vie et la rend 
plus agréable, tout simplement. Elle entre-
tenait ses amitiés avec beaucoup de soin. 
Et jusqu’à la fin de sa vie, elle a su profiter 
de ces amitiés tissées au cours de sa vie. 

Plusieurs témoignages ont été partagés 
depuis son départ sur la page Facebook 
de la Ville de Waterville. Nous vous 
invitons à aller les consulter. Nous en 
retenons quelques-uns : 

« Toutes mes sympathies à la famille et 
aux proches de Gladys. Elle a été une 
présence rassurante, une inspiration et 
un guide pour moi pendant mes années 
de travail à Waterville (coordonnatrice 
de la Maison de Jeunes). Elle avait un 
amour profond pour sa communauté 
et avait foi en la jeunesse. J’en garderai 
un souvenir à la fois doux et puissant. »  
– Catherine Quirion

« Mes sympathies à toute la population 
de Waterville, je suis vraiment touché. 
Madame Bruun avait la volonté de déve-
lopper sa ville et le souci d’intégrer dans 
sa vision les sensibilités de ses citoyens. » 
– Bernard Bureau

« J’ai perdu une grande amie. C’était une 
personne dévouée et généreuse. Elle a 
laissé sa marque et a fait beaucoup pour 
sa famille et la municipalité. Mes sym-
pathies à Stephen et à toute la famille. » 
– Monique Patry Petit

« Gladys aurait été heureuse de voir le 
Centre multifonctionnel en train de se 
réaliser à Waterville, mais de là-haut, 
je suis certaine qu’elle surveille les tra-
vaux ! Gladys, nous ne t’oublierons 
jamais et sache que nous continuerons 
à faire briller la culture en pensant à toi. » 
– Linda Ouellet, présidente de la Société 
d’histoire de Waterville

« Merci de rendre hommage à cette 
pionnière qui n’a ménagé aucun 
effort pour développer et mettre en 
valeur non seulement sa commu-
nauté, mais aussi de nombreux projets 
culturels dans la MRC de Coaticook ! » 
– Michèle Lavoie

Une dame de cœur 
nous a quittés
Hommage à 
Gladys Bruun
PAR NATHALIE DUPUIS ET LINDA OUELLET

Les citoyens devraient s’assurer de 
connaitre les consignes à suivre en cas 
d’urgence et disposer d’un niveau d’au-
tonomie lui permettant de faire face au 
moins aux 72 premières heures d’un 
sinistre. Le saviez-vous ? Trois jours, ça 
passe vite et 72 h, ça peut être long !

Il s’agit donc d’avoir des articles essen-
tiels qui permettront à vous et votre 
famille de subsister pendant les 3 pre-
miers jours d’une situation d’urgence. 
Ce délai de 3 jours est le temps que 
pourraient prendre les secours pour venir 
en aide aux personnes sinistrées ou que 
pourrait prendre la municipalité à orga-
niser des mesures d’intervention, ou que 
pourraient mettre les services essentiels 
à se rétablir.

NOUS VOUS INVITONS FORTEMENT  
À VOUS DOTER D’UNE TELLE TROUSSE.

Que mettre dans une trousse 72 h ?

• Eau potable (deux litres par personne et 
par jour, pour au moins trois jours).

• Nourriture non périssable (pour au 
moins trois jours).

• Ouvre-boite manuel.

• Radio à piles et piles de rechange.

• Lampe de poche et piles de rechange.

• Trousse de premiers secours : bandages 
adhésifs, compresses de gaze stériles, 
ciseaux, pince à épiler, épingles, antisep-
tiques, analgésiques.

• Articles pour la toilette  : brosses à 
dents, serviettes, mouchoirs en papier, 
savon, papier hygiénique, sacs à ordures 
en plastique.

• Couvertures ou sacs de couchage.

• Jeu de clés pour la voiture et la maison.

• Sifflet (pour signaler votre présence aux 
secouristes).

• Bougies, briquet et allumettes.

• Couteau de poche multifonctionnel.

• Masques antipoussière (pour filtrer l'air 
contaminé).

• Photocopies de vos documents per-
sonnels importants  : pièces d'identité, 
polices d'assurance, ordonnances pour 
les médicaments et les lunettes, liste des 
personnes à joindre en cas d'urgence.

Enfin, n'oubliez pas d'inclure des articles 
pour :

• La famille (médicaments. équipements 
médicaux, nourriture spéciale);

• Les enfants en bas âge (lait maternisé, 
couches jetables, biberons);

• Les animaux domestiques (nourriture, 
médicaments, accessoires).

Excellent ! Vous constatez à la lecture de 
cette liste que vous avez presque tout ce 
qui est suggéré, mais vous constatez aussi 
que c’est un peu éparpillé partout dans la 
maison. Il serait sage d’assembler cette 
trousse comme suggérée et de la placer 
dans un endroit précis où vous pourrez 
y avoir accès en cas d'urgence. Un sac 
solide et facile à transporter, comme 
un sac à dos semble l’idéal. Et pour l’as-
semblage, pourquoi ne pas en faire une 
activité familiale ? À vos trousses !

SÉCURITÉ CIVILE

Le saviez-vous ? 
La trousse 72 hres, 
c'est « essentiel »

POUR REJOINDRE  
VOS DÉPUTÉS :
DÉPUTÉE PROVINCIALE
GENEVIÈVE HÉBERT
Bureau de circonscription de St-François
373, King Est
2e étage, suite 203-B
Sherbrooke, QC J1G 1B4
819 565-3667
genevieve.hebert.safr@assnat.qc.ca

DÉPUTÉE FÉDÉRALE
MARIE-CLAUDE BIBEAU
Bureau de circonscription
204-175, Queen
Sherbrooke, QC J1M 1K1
819 347-2598
marie-claude.bibeau@parl.gc.ca

Photo : Photo SM



TÉLÉCHARGEZ LE CALENDRIER DES COLLECTES 2025 
en version imprimable ou synchronisable avec votre agenda :
https://www.waterville.ca/fr/services/calendrier-des-collectes.php 

• Les vendredis du 18 avril au 14 novembre – 8 h 30 à 17 h 00
• Un samedi sur deux, à partir du 19 avril au 15 novembre – 8 h 30 à 15 h 00
L’horaire de l’Écocentre de Waterville est identifié d’un carré vert sur votre  
Calendrier des collectes 2025.

ÉCOCENTRE PERMANENT DE WATERVILLE
205, rue Dominion, Waterville, QC
Informations : 819 849-7015 ou ecocentre@mrcdecoaticook.qc.ca

Pour connaître les matières acceptées consultez le site de la MRC de Coaticook :
https://www.mrcdecoaticook.qc.ca/services/matieres-residuelles-ecocentres.php

Vous pouvez aussi vous procurer 
une version papier à l’hôtel de 

ville de Waterville.

Ouverture de l’Écocentre de Waterville
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FROMAGES 
FERMIERS 
BIOLOGIQUES

440, chemin Hatley, Compton QC    819 835-5301  
OUVERT 7 JOURS SUR 7    fromagerielastation.com

DÉGUSTATION | VISITE | GRILLED CHEESE

La Place Water remporte  
deux prix prestigieux
PAR JULIE MEESE

LA PLACE WATER EST BIEN VISIBLE 
POUR CHAQUE PERSONNE QUI ENTRE 
DANS LA VILLE DE WATERVILLE. DEPUIS 
SA RÉOUVERTURE, LE 7 DÉCEMBRE 
2018, LA SEULE ÉPICERIE DE LA MUNICI-
PALITÉ A SU SE DÉMARQUER JUSQU’À 
RECEVOIR, À DEUX REPRISES, LES 
PRIX D’EXCELLENCE DES MARCHANDS 
MÉTRO SOUS LA BANNIÈRE « MARCHÉ 
AMI ». UNE BELLE TAPE DANS LE DOS 
POUR CES ÉPICIERS QUI TRAVAILLENT 
SANS RELÂCHE POUR OFFRIR À LEUR 
CLIENTÈLE DES PRODUITS DE QUALITÉ, 
LE TOUT DANS LA BONNE HUMEUR. 

Un nouveau départ

Avant d’arriver au 345, rue Gosselin, l’épi-
cerie était située à côté de l’hôtel de ville. 
L’ancien propriétaire a déménagé à l’en-
droit actuel. La faillite de celui-ci, causée 
entre autres par le prix du loyer, a sonné le 
glas de l’épicerie et, pendant plus d’un an, 
les Watervillois et les Watervilloises ont 
dû rouler jusqu’à l’extérieur de la ville pour 
faire leur épicerie. 

C’est après plusieurs démarches admi-
nistratives et des négociations étendues 
sur presque deux ans que les proprié-
taires actuels, Nathalie Bouffard et son 
conjoint Sylvain Paquette ont rouvert 
l’endroit. Un gros défi les attendait : faire 
revenir les clients et les clientes. « Les gens 
s’étaient habitués à aller ailleurs pour faire 
leurs emplettes, ce qui a été très difficile 
pour nous au départ », explique Nathalie 
Bouffard. Maintenant, nous essayons le 
plus possible de travailler uniquement la 
semaine afin d’avoir nos fins de semaine. 
Avant, on travaillait sept jours sur sept. 
Nous étions sur place de 7 h à 21 h. Il faut 
aimer cela, car c’est un milieu exigeant. 
Nous travaillons contre de grandes épice-
ries. On ne peut pas se battre toujours au 
niveau des prix. Nous devons personnali-
ser notre approche. » 

C’est d’ailleurs 
cette approche 
chaleureuse qui 
est bien pal-
pable lorsqu’on 
e n t r e  d a n s 
ce lieu. Et, i l 
n’est prare que 
madame Bouffard reçoive de bons com-
pliments venant des gens de l’extérieur. 
« Ils nous disent qu’ils trouvent ici une 
atmosphère qu’on ne retrouve pas ail-
leurs. Juste le fait de saluer le monde, cela 
fait une grande différence. C’est quelque 

chose qu’on ne 
retrouve pas 
dans les grandes 
surfaces. Il y a 
des gens qui font 
même le saut », 
dit-elle en riant.

La passion du 
s e r v i c e  à  l a 
clientèle

Nathalie Bouffard 
et son conjoint 
ont été proprié-
taires d’un dépanneur dans le village de 
Notre-Dame-des-Bois. « Nous aimons 
beaucoup le service à la clientèle. On vou-
lait essayer dans plus gros. Quand on a vu 
que l’ancienne épicerie avait fermé, nous 
avons contacté le propriétaire du bâti-
ment pour entamer des démarches. »

Un métier qui demande de la 
polyvalence

Les trois propriétaires (Philippe Proteau 
s’est joint à l’équipe par la suite) ont cha-
cun leurs tâches  : Nathalie s’occupe du 
département des fruits et légumes, de la 
caisse et des ressources humaines. Syl-
vain s’occupe 
d e  t o u s  l e s 
départements. 
Il vérifie, entre 
a u t r e s ,  l e s 
prix. Philippe 
s’occupe des 
frais et des 
commandes. 
De plus, ils reçoivent environ quatre 
commandes de fruits et de légumes par 
semaine. « Il faut être très polyvalent », 
souligne madame Bouffard. 

Une difficulté à embaucher

Le principal défi en 2025, pour les 
propriétaires de la Place Water est d’em-
baucher des employés. « C’est difficile, 
car les métiers en épicerie sont dévalori-
sés maintenant. Cela devient ardu d’avoir 
des employés stables », explique Nathalie 
Bouffard. S’il manque un employé, nous 

devons compen-
ser.  Nous  avons 
des étudiants qui 
nous aident parfois 
le soir. C’est cer-
tain aussi qu'il est 
compliqué de se 
faire un nom. Avant, 
lorsqu’on affichait 
un poste, nous ne 
recevions aucun 
CV.  Maintenant , 
nous en recevons 
davantage, mais 
c’est encore très 
difficile. » 

Pour combler ce 
manque d’employés, 

les propriétaires ont dû se tourner vers 
l’extérieur, c’est-à-dire vers des pays 
comme Cuba et la France pour obtenir 
de la main-d’œuvre. « Pour l’instant, nous 
avons deux Cubains qui travaillent avec 
nous et un autre qui arrivera l’été prochain. 
Nous avions un employé de la France avec 
nous pendant quelque temps, mais il nous 
a quittés il y a quelques semaines. » 

Les trois filles de Nathalie et de Sylvain 
viennent leur donner un coup de main 
ainsi que leurs parents lorsque les com-
mandes de Métro arrivent.

En ce moment, la Place Water compte  
25 employés au total.

Des prix qui font du bien

La Place Water a reçu, depuis sa réou-
verture, la première place au concours 
Excellence des marchés Métro sous la 
bannière « Marché AMI », en 2020 et en 
2024. « C’est une belle marque de recon-
naissance », se réjouit madame Bouffard.

La liste des critères d’évaluation de Métro 
comprend l’installation des produits, 
la propreté des lieux et le service à la 
clientèle.

De gauche à droite : les propriétaires Philippe Proteau, Sylvain 
Paquette et Nathalie Bouffard

Marylène Bertrand, employée

Philippe Proteau avec  
une cliente

Yadira Borduy, employée

«  Je travaille près d’ici et c’est tou-
jours un réel plaisir de venir acheter 
mes dîners dans cette épicerie.  
Je suis satisfait à 100  %. »

– �Samuel, un bon client de la Place Water

«  On fait partie de l’essor de Water-
ville. Une épicerie, c’est un service 
important à avoir. »

– �Nathalie Bouffard
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Coaticook (Québec)  J1A 1K3

Geneviève 

HÉBERT
DÉPUTÉE DE SAINT-FRANÇOIS

(BROMPTON, FLEURIMONT, LENNOXVILLE - MRC DE COATICOOK)

Ouvert 
du lundi au jeudi 

Le projet de centre multifonctionnel à l’église 
l’Assomption-de-la-Bienheureuse-Vierge-Marie 
est officiellement lancé
PAR JULIE MEESE

C’est sous une belle matinée ensoleil-
lée et une température clémente que la 
mairesse de Waterville, madame Nathalie 
Dupuis et la députée de Saint-François, 
madame Geneviève Hébert, ont annoncé, 
le 4 mars dernier, le lancement du pro-
jet de centre multifonctionnel à l’église 
l’Assomption-de-la-Bienheureuse-Vierge-
Marie. René Bessette, conseiller à la ville 
de Waterville, et Bernard Marion, préfet 
de la MRC de Coaticook, étaient égale-
ment présents. Ainsi que les organismes 
du milieu impliqués dans le comité de 
travail : la bibliothèque, le Centre Culturel 
et Communautaire, et la Société d’histoire 
de Waterville. Les travaux ont commencé 
il y a deux semaines et ils devraient se ter-
miner au printemps 2026.

« Je trouve important que le gouverne-
ment voit le besoin des gens. »
– �Catherine St-Germain, Coordonnatrice 

du Centre culturel et communautaire de 
Waterville

Investissements majeurs

Ce lancement a été l’occasion, pour 
madame Hébert, d’annoncer un inves-
tissement de 4 643 100  $ millions du 
gouvernement provincial dans le cadre 
du Programme d’amélioration et de 
construction d’infrastructures munici-
pales. Cette aide financière s’ajoute aux 
2 073 000 $ octroyés par le ministère de 
la Culture et des Communications, en 
octobre 2023.

De nouveaux espaces pour les 
organismes

Dès son ouverture, dans 14 mois, le 
centre multifonctionnel accueillera sous 
son toit la bibliothèque, la FADOQ, la 
Société d’histoire de Waterville et le 
Centre culturel et communautaire. L’en-
droit comprendra également des salles 
d'activité, une cuisine communautaire, 
des espaces administratifs ainsi qu'un 
espace polyvalent en mezzanine. Des 
travaux de réaménagement des entrées 
principal et arrière, des travaux extérieurs 
et intérieurs de mise aux normes sont 
aussi prévus.

« Nous sommes très heureux, car nous 
pourrons conserver nos archives de la 
bonne façon. »
– �Linda Olsen, présidente de la Société 

d’histoire de Waterville

Ce projet permettra de donner à cette 
église de style néo-romanesque une 
nouvelle vocation. « [C’] est une magni-
fique occasion d'offrir une nouvelle vie 
à un bâtiment chargé d'histoire, tout en 
le rendant plus dynamique et accessible 
à tous. Je suis très fière d'avoir soutenu 
dès le début cette initiative qui allie 
mémoire et modernité, au service des 
besoins concrets de la communauté », a 
souligné Geneviève Hébert.

« Les personnes âgées qui, sont en fau-
teuil roulant, pourront, grâce à ce projet, 
prendre part aux activités. Ce n’est pas 
le cas actuellement pour elles, car, pour 
accéder aux locaux, il faut utiliser un 
escalier. »
– �Gérard Lefebvre, représentant de la 

FADOQ

Un soutien financier indispensable

Pour Nathalie Dupuis, ce projet d’enver-
gure n’aurait jamais pu voir le jour sans 
l’aide du gouvernement du Québec. 
« Ces subventions nous confirment que 
nous avons un projet solide et porteur. 
Sans cette aide, nous n'aurions pas pu le 
réaliser », souligne la mairesse. « Ce pro-
jet répond aux besoins des organismes 
qui sont en croissance. C’est vraiment 
le début d’une nouvelle étape pour ce 
bâtiment de presque 106 ans. »

« Nous aurons l’espace nécessaire pour 
faire plusieurs activités. »
– �Carole Chassé, responsable de la biblio-

thèque de Waterville

Préserver le patrimoine

« À noter que les travaux compren-
dront la restauration de la toiture et 
du clocher. L’ensemble des fenêtres, 
des vitraux ainsi que les voûtes et les 
ornements seront conservés et les clo-
chers seront relocalisés dans l’entrée 
principale », indique Stéphane Denault, 
contremaître chez Construction Alain 
Morin, entrepreneur général mandaté 
sur le projet. « Le plancher principal sera 
entièrement refait. Son démantèlement 
aura lieu dans quatre semaines », ajoute 
monsieur Denault. Soulignons qu’un 
ascenseur, des vestibules et des blocs 
sanitaires seront ajoutés.

« Construction Alain 
Morin progresse 
activement sur le 
chantier de Water-
ville, avec des étapes 
déjà bien avancées. 
Actuellement, notre 
équipe finalise le 
désamiantage du bâtiment. Parallèle-
ment, la démolition de l’intérieur de 
l’église est en cours, et le vestibule sera 
démoli prochainement. Cette étape 
devrait être achevée d'ici à une à deux 
semaines, ouvrant ainsi la voie aux pro-
chaines phases du projet.

À compter du 27 mars 2025, les travaux 
d’excavation débuteront, préparant le 
terrain pour l’installation du système de 

drainage. Chaque étape est planifiée 
avec rigueur afin d’assurer le bon dérou-
lement du projet et de respecter les 
échéanciers établis. » 
Source : Tania Lacelle, directrice du marketing et des communications chez 
Construction Alain Morin.

Environ 15 à 19 personnes travailleront 
sur le chantier.

Le centre multiculturel devrait être inau-
guré au printemps 2026.

Photo : Vincent Cotnoir

DEVENEZ 
MEMBRE  ! 

SOIT PAR LA POSTE
Faites votre chèque à l’attention  
de La Source de Waterville,  
C.P. 322, Compton (Québec)  JOB 1L0

SOIT PAR VIREMENT INTERAC
direction@journauxcommunautaires.ca

SOIT PAR INSCRIPTION EN LIGNE

sourcedewaterville.ca/devenez-membre

Devenez membre de notre OBNL  
en lui donnant un coup de pouce 
financier et découvrez  
vos avantages sur :

VOUS AIMEZ  
VOTRE JOURNAL 
COMMUNAUTAIRE ? 
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Le jeu libre : Un besoin essentiel pour  
nos enfants et notre communauté 
PAR ÉLISABETH DUFRESNE

Une génération privée de jeu libre

En découvrant les travaux du Dr. Peter 
Gray, j’ai pris conscience d’un phénomène 
silencieux mais majeur : la disparition du 
jeu libre. Par « jeu libre », on entend ces 
moments où les enfants ont la totale 
liberté de jouer selon leurs élans, sans 
contraintes extrinsèques. Selon Gray, ce 
déclin n’affecte pas seulement la créati-
vité et l'autodétermination des enfants, 
mais aussi des aspects cruciaux comme 
leur santé mentale et leur empathie.

Pour être pleinement humain, nous avons 
besoin de jouer.

Une initiative locale 

Quand je suis arrivée à Waterville il y a 
trois ans, j’ai ressenti l’élan de contribuer 
à la communauté. L’idée de créer des 
terrains d'aventure éphémères a alors 
germé en moi. C’était simple  : mettre 
à disposition des « pièces libres » (tissu, 
boîtes de carton, cordes, etc.) pour 
encourager le jeu libre dans les espaces 
extérieurs du village.

J’avais rencontré Marie-Claude Lacerte et 
Vincent Simard (cofondateurs de Vivace) 
lors d’une formation sur le jeu libre à 
Montréal quelques années auparavant. 
Lorsqu’ils ont emménagé à Waterville, je 
leur ai proposé de se joindre à l’aventure. 
Enthousiastes, ils sont devenus des alliés 
clés du projet.

Le village d’attachement

Au-delà du jeu libre, Marie-Claude et moi 
portions une autre vision : celle de tisser 
un village d’attachement.

Convaincue que l’humain n’est pas fait 
pour vivre isolé, nous avons vu dans le jeu 
libre une occasion de créer du lien entre 
les familles et de contrer un autre mal de 
notre époque : la solitude des parents.

Nous avons organisé des rencontres 
citoyennes pour discuter de la disparition 
du jeu libre et du concept de village d’at-
tachement. Très vite, l’initiative a résonné 
auprès de familles du village et de ses 
environs qui se sont jointes au projet avec 
engouement.

Depuis le printemps 
2024, chaque lundi 
a p r è s - m i d i ,  d e 
15 h 30 à 17 h 00, 
ces familles, leurs 
proches et autres 
visiteurs intrigués 
s e  r a s s e m b l e n t 
à côté du centre 
c o m m u n a u t a i r e 
de Waterville pour 
jouer et échanger.

Un projet en constante évolution

En hiver 2024, Marie-Claude et Vincent 
ont choisi de se concentrer sur leur entre-
prise, me laissant poursuivre l’aventure 
avec un groupe fidèle de mamans qui ont 
fait de ce rendez-vous hebdomadaire un 
moment incontournable.

Bientôt, un partenariat avec le Collège 
François-Delaplace nous permettra 
d’entreposer le matériel de jeu dans un 
cabanon, assurant ainsi la logistique et la 
pérennité du projet. Ce partenariat vise 
aussi à renforcer les liens intergénération-
nels, en créant davantage d’occasions de 
partage entre les familles, les jeunes et les 
aînés de la communauté.

LE TÉMOIGNAGE DE VÉRONIQUE PION

Là fois où j’ai vu mon rêve communautaire 
se concrétiser – et où je me suis réconci-
liée avec le ballon-chasseur

Il y a 5 ou 6 ans, à Montréal, j’avais tenté 
une première saucette dans l’univers du 
jeu libre. C’était à l’initiative d’un orga-
nisme communautaire, dans un autre 
quartier que le nôtre. Nous nous ras-
semblions avec des gens que ni moi ni 
mes enfants ne connaissions ni d’Ève ni 
d’Adam, des familles que nous n’allions 
vraisemblablement pas côtoyer dans les 
prochaines années à moins d’avoir une 
énergie considérable à y consacrer – NOT.

L’objectif derrière l’invitation était louable, 
et en même temps, le ratio effort (Go, go, 
go, on va être en retard pour aller jouer à 
cet endroit trop loin avec des inconnus !) 
versus bénéfices (Tu ne trouves pas que 
cette famille a l’air chouette ?) était large-
ment déficitaire.

Plus tard, au Nord de la province, nous 
étions surtout à la recherche d’une com-
munauté. Un milieu de vie en pleine nature 
où nos enfants pourraient s’épanouir et 
où nous, parents, pourrions accueillir nos 
rides sereinement et collectivement. Mais 
le cadre enchanteur de notre petit hameau 
plein de promesses et les belles valeurs 
n’ont pas su faire le poids contre la démo-
graphie. 1 h 15 pour aller jouer avec d’autres 
familles motivées, c’est intense.

Et puis nous voici à l’au-
tomne 2024.

Habituée des lundis Jeu 
libre Waterville depuis un 
moment, je sens que ça y 
est : nous sommes « arrivés à 
ce qui commence ».

Derrière le collège, au bout 
du stationnement, déjà j’af-
fiche ma tête de vainqueur.

Ma fille est vite partie 
rejoindre une amie sous les 
pins. Mon garçon-grimpant 
est à mi-chemin du som-
met d’un arbre parmi 
d’autres enfants. Un peu 

partout, des adultes rigolent, discutent. 
D’autres accompagnent des enfants qui 
s’inventent des mondes avec le maté-
riel libre à disposition. Parmi la petite 
foule réunie, des visages connus. Cer-
tains (plusieurs !) sont des visages amis. 
Et encore une fois, de nouvelles familles 
curieuses font partie du lot.

La tête de vainqueur, c’est surtout celle 
d’un constat : ici, la chimie opère pour vrai.

J’ai la forte impression que, pour les 
parents aussi, l’initiative respire la liberté. 
En toute simplicité, l’espace devient ter-
reau pour les rencontres, l’exploration, le 
jeu et la contemplation. On s’arrête un ins-
tant et on s’émerveille devant un concept 
soutenant et des connexions multiples.

Ça faisait déjà quelques fois qu’une par-
tie de ballon-chasseur s’improvisait. Et ça 
faisait tout autant de fois que j’assistait au 
plaisir contagieux d’adultes et d’enfants 
de tous âges. Aujourd’hui, c’est à mon 
tour, j’y vais. Peu importe que j’aie la « gar-
notte » la moins foudroyante de l’histoire 
de l’humanité et les souvenirs de primaire 
qui viennent avec, je rejoins mon fils sur le 
terrain. « Maman, tu joues ! » qu’il m’envoie 
avec ses grands yeux ronds. Oui, chéri, 
j’ai troqué les conversations existentielles 
pour de beaux ballons en caoutchouc et 
un voyage dans le temps.

Il y aurait sans doute une étude sociolo-
gique à faire sur ce moment et cet endroit 
précis où chacun prend soin, considère 
l’Autre, s’amuse et se relie. C’est vrai-
ment inspirant. Zéro obligation. Juste du 
gros plaisir et un paquet de monde que 
je recroiserai dans les prochains jours, les 
prochains mois, les prochaines années 
peut-être bien. 

Je les retrouverai dans nos maisons, lors 
de célébrations, à La Tribu des bois, au 
centre communautaire, au fournil, au 
Mandragore, à la poste, à la bibliothèque 
au marché fermier, à l’épicerie, au parc, sur 
les sentiers d’Accès-Nature, à la pinède et 
à la plage de North Hatley...

Certainement qu’il y aurait encore beau-
coup à écrire ici pour illustrer la gratitude 
et l’enthousiasme communautaire aux-
quels Jeu Libre Waterville a contribué 
pour beaucoup de familles dont la 
mienne. Mais écrire davantage, ça vou-
drait aussi dire moins de temps pour 
jouer, non ?

LE TÉMOIGNAGE D'ÉMILIE GIRARD

La culture du jeu libre, ça se cultive à 
Waterville ! 

Depuis que les garçons sont jeunes, je 
m’émerveille de constater leur imagi-
nation et leur créativité dans leurs jeux. 
Une boîte qui devient un traversier, une 
butte de neige qui devient une mine, 
des bouts de bois qui deviennent une 
catapulte... Plus le matériel disponible 
est polyvalent et plus les possibilités 
sont infinies. 

Quand je me remémore ma propre 
enfance, je me rends compte que mes 
plus beaux souvenirs de jeunesse sont 
ceux passés sur la 
grève au bord du 
fleuve en vacances 
avec mes grands-
parents. Je pouvais 
passer des heures 
en toute liberté 
avec ma sœur à 
nous inventer notre 
monde et nos jeux 
avec les  objets 
nature ls  d ispo-
nibles. C’est donc 
instinctivement que 
nous avons com-
mencé à cultiver cette culture à la maison 
avec les enfants en passant énormément 
de temps à l’extérieur durant nos journées. 
Le défi rencontré était de partager ces 
moments avec d’autres familles. 

Sur la Rive-Sud de Montréal, entre les 
activités structurées, les horaires chargés 
et les distances à parcourir pour se voir, 
rares étaient les occasions de se rassem-
bler sous ce thème. À la recherche d’un 
milieu de vie en nature avec un esprit de 
vie communautaire, nous sommes partis 
en exploration à l’été 2023. De passage 
à Waterville lors d’un week-end, nous 
avons assisté à l’un des rassemblements 
de Jeu Libre Waterville. En échangeant 
avec des familles et en étant témoins 
de la richesse de ces moments de jeu 
entre les enfants, il y a eu un déclic qui a 
fait : « Oui ! Je crois que c’est ici que nous 
devons prendre racine. » 

Voilà maintenant presqu’un an que nous 
sommes emménagés au village et force 
est de constater que notre intuition était 
bonne. Le village d’attachements que 
nous espérions tant pour notre famille 
est en pleine construction. Je sens que 
le terreau est fertile pour permettre à 

chaque membre 
de notre famille 
d e  s ’ é p a n o u i r . 
Jeu  L ib re  y  es t 
pour beaucoup. 
Avoir  la  chance 
de partager cet 
espace-temps où il 
n’y a rien de précis 
à faire, mais seule-
ment la possibilité 
d’être présents aux 
autres et où les 
enfants peuvent 
jouer librement est 

très précieux. Une bonne dose de jeu, 
des liens vrais et authentiques et de la 
liberté voilà quelques-uns des ingré-
dients de cette recette très inspirante !

Quand les déchets des uns deviennent les trésors  
des autres ! Photo : Jonathan Belzile

Des instants magiques 
où petits et grands se 

retrouvent.  
Photo : Jonathan Belzile

Les enfants sont des 
géants… surtout quand 

ils jouent ! 
Photo : Jonathan Belzile

Un chocolat chaud pour réchauffer les cœurs 
et célébrer la fin de la saison.  

Photo : Élisabeth Dufresne10
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Société d`histoire  
de Waterville

Des gyrophares verts clignotants sur 
les voitures des pompiers volontaires 
de Waterville bientôt
PAR JULIE MEESE

Le jeudi 13 mars 2025 a eu lieu l'assemblée 
générale annuelle, celle-ci nous a permis 
de recruter de nouveaux membres.

Nous vous présentons le nouveau conseil 
d'administration :
• Linda Olson-Ouellet, présidente
• Rémi Petit, administrateur
• Yves Letendre, vice-président
• Thérèse Côté, administratrice
• Manon Dupuis, trésorière
• Carole Chassé, administratrice
• Chantal Lennon, secrétaire
• Audrey Gosselin-Dion, administratrice

En tout temps vous pouvez visiter le 
portail de la Société d’histoire à cette 
adresse internet  : archivesdescantons.ca/
societe-dhistoire-de-waterville, vous y 
trouverez des photos du patrimoine bâti 
et de plusieurs familles qui ont participé au 
développement de notre belle ville. Vous 
pouvez aussi nous joindre par courriel à : 
soc.hist.waterville@gmail.com

Waterville d’Autrefois a pris naissance en 
1987, fondé par Madame Linda Olson-
Ouellet qui était fascinée par l’histoire de 
Waterville et ses habitants. Par la suite, 
elle a créé un comité que l’on connaît 
aujourd’hui sous le nom de Société d’his-
toire de Waterville. Les membres du comité 
étaient  : Linda Olson-Ouellet, Paul-Émile 
Bergeron, Mike O’Malley, Noëlle Picard-
Poirier, Gemma Pouliot, Irénée Rouillard , 
Marie-Ange Roy et Irène Baillargeon.

En 2001, Waterville fêtait son 125ième 
anniversaire. La SHW a engagé un histo-
rien pour les recherches et la rédaction 
d’un livre relatant l’histoire de Waterville et 
ses familles. Vous pouvez vous procurer ce 
livre à la bibliothèque ou à l’hôtel de ville 
au coût de 25,00 $.

En 2016, la SHW a organisé un circuit 
patrimonial, qui a permis de remplir 
2 autobus pleines ! Les participants ont pu 
en apprendre beaucoup et voir les bâti-
ments toujours existants sur le territoire 
de Huntingville, Milby et Waterville.

En 2026 aura lieu le 150e de la ville. Nous 
sommes en préparation pour cet évé-
nement et nous allons vous en mettre 
plein la vue. Chose certaine, nous allons 
renouveler le circuit patrimonial, qui fut 
apprécié de tous.

Les voitures des pompiers et des pom-
pières volontaires seront, éventuellement, 
équipées de gyrophares verts clignotants. 
La Ville de Waterville fera l’achat d’une 
vingtaine de ces feux.

À quoi serviront-ils ? En voici une petite 
description :

Une meilleure visibilité

La principale fonction de ces types de feu 
clignotant est de permettre aux pompiers 
et aux pompières volontaires d’être bien 
vus lorsqu’ils doivent se rendre sur un lieu 
où il y a une situation d’urgence. Ceci est 
pour assurer la sécurité de tous, des pom-
piers et des citoyens.

D’après les informations provenant du 
gouvernement du Québec, le feu vert 
clignotant, qui sera installé au niveau du 
rétroviseur sert à « identifier les pompiers 
qui se déplacent en urgence avec leur véhi-
cule personnel; à informer les usagers de 
la route d’un besoin de courtoisie, comme 
céder le passage; à autoriser le pompier 
à circuler sur l’accotement ou immobili-
ser son véhicule à tout endroit lorsque les 
circonstances l’exigent et que le feu est 
actionné. »

Le gouvernement du Québec précise 
que le feu vert « doit agir de manière à ne 
pas mettre en péril la vie ou la sécurité 
des personnes. »

Selon les renseignements de la Société 
d’assurance automobile du Québec 
(SAAQ), « un véhicule muni d’un feu vert 
clignotant n’est pas considéré comme 
un véhicule d’urgence. » La SAAQ men-
tionne également que les pompiers ou 
pompières volontaires doivent « respec-
ter les limites de vitesse et la signalisation 
en vigueur. »

À noter que l’utilisation du feu vert cli-
gnotant est en vigueur, au Québec, 
depuis le 1er avril 2021.

Maquette représentent des bâtiments de la ville dans 
les années 1920 lors d'une présentation par la Société 

d'histoire, au Café du bien. Photo : Diane Tremblay  11
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Gab Padilla : artiste Hip Hop, DJ entre-
preneur et père

Better Way est la première chanson 
publiée par Gab Padilla depuis qu'il 
se dit artiste hip hop (disponible sur 
Spotify). Une rythmique entraînante, 
des paroles authentiques, des riffs de 
guitare qui rentrent à la bonne place.  
La toune, située à un carrefour totale-
ment réjouissant entre rap, hip-hop et 
blues, est à l’image de celui qui l’a écrite 
en collaboration avec Scynikal, et de ses 
préoccupations. 

Watervillois depuis 2021

Été 2020. « On était en plein COVID, au 
milieu de Montréal, quartier Hochelaga », 
raconte Gab. « On était alors en confi-
nement, sans plus aucun événement de 
musique. Juste aller faire son épicerie 
c’était l’enfer, et les terrains de jeu étaient 
barricadés avec des bandeaux jaunes. On 
s’est dit qu’il fallait qu’on sorte d’ici, sinon 
on allait virer fous ! »

L’artiste, qui recevait alors la Presta-
tion Canadienne d’Urgence (PCU), était 
libre de son été pour la première fois 
depuis longtemps. Il a contacté sa cou-
sine, Emmanuelle Roberge, résidente de 
Waterville, qui a offert à sa famille de venir 
rester dans sa maison le temps de son 
voyage aux Îles-de-la-Madeleine. 

« Ça n’a pas fait trois jours qu’on était là, 
et on a frappé le point de non-retour  :  
la tranquillité, le fait de se déposer en 
campagne, la simplicité », se rappelle-t-il. 
La proximité de la nature les inspire. Puis, 
lors d’une marche sur le chemin Gale, la 
famille emprunte le chemin en direction 
de l’École et découvre sa cour majes-
tueuse. Cette découverte, couplée à la 
rencontre de leurs voisins, dont Mme Mar-
tine qui est enseignante au secondaire à 
l’école des Enfants-de-la-Terre, vient fina-
liser leur décision. 

« Non-retour, je te dis : non-retour ! On ne 
voulait même pas retourner à Montréal à 
la fin de l’été », affirme Gabriel. 

Gabriel, Mélanie et leur fils Wahli se sont 
ainsi installés à Waterville le 1er juillet 2021, 
avec la ferme intention de s’y déposer, et 
de ne plus en bouger. 

L’équilibre au cœur de la vie d’artiste

Gab avait une vie d’artiste bien remplie à 
Montréal, entre son activité de musicien 
et celle de DJ événementiel. DJ trois à 
quatre fois par semaine, il en était même 
à commencer à sous-traiter certains 
contrats. Il jouait aussi régulièrement 
avec son groupe de musique dans les 
circuits blues, que ce soit au bistro à 
Jojo ou bien à Mont-Tremblant et dans 
les bars. Son axe artistique se cherchait 
toutefois encore.

« Ce n’était plus Gab 
le musicien », se rap-
pelle-t-il. « Et il y a 
une nuance  : l’artiste 
est une marque, il se 
diffuse à la place d'in-
terpréter. Moi, j’étais 
entre les deux. Je n’me comprenais pas 
trop encore dans cette sphère-là. »

« Donc Gab dans le temps il était DJ 
pas mal », conclut-il en parlant de cette 
époque. C’est cette activité qui lui per-
mettait de rapporter un revenu pour la 
famille, tout en apportant un service et 
en rendant les gens heureux. Et donner 
l’espace à l'exploration et la croissance 
à son artiste. « C’est un équilibre sans fin, 
et il n’est jamais parfait. Puis c’est correct, 
tant que je n’abandonne jamais, surtout la 
famille. La famille c’est en premier. »

Entrepreneur, travailleur, chauffeur, etc. 

C’est dans la recherche de cet équilibre 
que l’entreprise Les événements Saint-
James viennent tout juste d’être créés. 
Une entreprise fondée par Gab Padilla et 
basée à Waterville. « Une agence d'évé-
nements spécialisée dans les services 
personnalisés de DJ mariage à Sher-
brooke (Estrie) et dans le Grand Montréal » 
peut-on lire sur le site internet (https://
evenementssaintjames.ca/).

« C’est pour séparer le brand de ce que je 
fais en tant que DJ mariage et corpo, et 
puis l’artiste », précise Gabriel. Une déci-
sion entrepreneuriale mûrement réfléchie 
qui lui permettra de continuer de subve-
nir aux moyens de sa famille, tout en se 
dégageant le temps pour investir dans 
l’émergence de sa musique. 

« J’ai travaillé depuis que je suis parti de 
chez mes parents. Chaque fois que je frap-
pais un mur financier, j’ai souvent travaillé 
à la plonge au vieux port de Montréal », se 
rappelle-t-il. D’autres jobines sont venues 
aussi compléter son parcours, dont assis-
tant de remorquage dans l’Ouest. Une 
expérience qui a fait naître l’envie de 
conduire des camions. 

« Je me suis toujours dit que j’aimerais ça 
avoir mon permis véhicule lourd. »

Un jour, alors qu’il est sur le pouce, un 
camionneur le prend à bord. Il discute 
avec lui de son expérience de camionneur, 
et celui-ci lui confie qu’il ne manquera 
jamais d’ouvrage une fois son permis de 
véhicule lourd en poche. « Ça m’est tou-
jours resté, et puis la COVID est arrivée », 
dit Gabriel. « Je me suis dit  : c’est ma 
chance, je n’ai pas de travail, je vais cher-
cher mes licences. »

Une décision judicieuse puisqu’elle lui a 
permis de travailler à temps plein à son 
arrivée à Waterville, en pleine COVID, 
notamment pour l’entreprise Coaticoo-
koise Les entreprises Clément Lavoie, 
pour laquelle il effectue des transports 
aujourd’hui encore. 

« Je leur ai dit que 
j’étais musicien, 
que j’étais dis-
ponible des fois, 
et des fois non. 
Ils m’ont dit OK », 
confie Gab avec 
reconnaissance. 
« C’est vraiment 
du monde qui 
ont le cœur sur la 
main, ça n'a pas 
de sens. Ils sont 
v ra i m e n t  re s -
pectueux de ma 
carrière. »

Un artiste musicien aux influences 
diversifiées

« C’est nouveau, mais oui : je me définis 
comme artiste Hip Hop », entame rapide-
ment Gabriel lorsqu’on lui demande de 
se définir en tant qu’artiste musical. Une 
étiquette dans laquelle il trouve la liberté 
de s’exprimer pleinement, à la croisée 
des différents courants musicaux qui 
l’ont influencé. 

« C’est des styles, mais je les ai vraiment 
vécus ! », se rappelle-t-il. 

Dans les oreilles du jeune Gab, alors enfant 
dans les HLM de Limoilou, le rap new-yor-
kais de DMX côtoie le rap francophone de 
IAM, et le hip-hop montréalais de Dub-
matique. Puis le rock et le blues s’invitent 
dans son lecteur alors qu’il déménage en 
Colombie-Britannique aux alentours de 
2000, en même temps que ses débuts à 
la guitare à l’âge de neuf ans. « La première 
fois que ma mère m’a joué un blues, ça m’a 
captivé », se rappelle-t-il. 

Au BC, Metallica et AC-DC sont des 
grands classiques. Les pick-up, les coupes 
Longueuil, les pantalons serrés sont restés 
bien présents depuis les années 80. 

À cela s'ajoutent les émergences de la 
scène grunge de Seatlle  : Nirvana, Alice 
in Chains, Pearl Jam rythment les voyages 
en auto au cours desquels Gab fait le DJ. 
« Depuis quand tu écoutes du rock ? ! Tu 
écoutes juste du rock maintenant ! », lui a 
un jour dit sa mère lors d’un trajet. 

Et puis, la musique traditionnelle a aussi 
toujours fait partie de la vie de Gab. Son 
cousin Antoine Gauthier fait partie du 
groupe Les chauffeurs à pied, un groupe 
de musique traditionnelle qui fête ses 
27 ans cette année. Alors, la musique était 
partout quand il était jeune. Tout le monde 
jouait de la musique. Les Noëls vibraient 
au son des violons. 

« Préserver la culture de la musique au 
Québec, c’est super important pour moi », 
partage celui 
qui a même 
suivi derniè-
rement un 
cours de call 
de danse 
traditionnelle. 

« En plus, la 
musique t ra-
d i t ionne l le 
Québécoise 
est réputée !  
Je pense qu’on ne se rend pas assez 
compte de la richesse qu’on a. », conclut-il. 

Un assemblage unique

Qu’est-ce qui sort de toutes ces 
influences ? 

« Pour l’instant je suis au gym », partage 
Gab en souriant. Il diffuse en effet un mor-
ceau à la fois, sans les assembler en un 
album complet. Cette stratégie lui permet 
d’explorer, sans encore se définir totale-
ment, et avoir le souci de la cohérence 
entre ses différentes compositions. « C’est 
là que ça fait le moins de dommages si tu 
tentes une chance, par rapport à quand 
tu as un gros public rap hard core et que 
tu balances un trad ! », explique-t-il en 
souriant. 

Qui est alors 
Gab Padilla ? 
U n  a r t i s t e 
musical  qui 
se sent tra-
versé par des 
sonorités rap,  
blues, country, 
b l u e g r a s s , 
punk, hip-hop  
ou  t rad ,  e t 
qui s’offre la 
possibilité de  
s’explorer dans cette diversité, et de 
découvrir son unicité. « Je veux être aimé 
pour qui je suis, pas être limité », conclut-il. 

Un partage authentique

Une chose certaine : les partages de Gab 
sont authentiques. Ils se nourrissent de 
son vécu, et de ses préoccupations de 
jeune père, d’entrepreneur et d’artiste. 

« Je parle de ce que je vis », partage-t-il  
simplement. Une liberté d’expression 
qui lui est permise au travers de la caté-
gorisation en tant que rappeur. Loin du 
gangster-rap, qu’il apprécie beaucoup par 
ailleurs, le rap de Gab Padilla est sensible, 
influencé par sa vie de famille, et cette 
recherche d’équilibre qui l’habite. 

Un équilibre famille-travail, façon entre-
preneur-artiste, qui serait impossible à 
atteindre sans l’implication et le sou-
tien de sa femme Mélanie, et qu’il tient à 
reconnaître. « Je trouve ça super impor-
tant. Si j’avais la carrière sans ma femme, 
je n’aurais pas la famille, et pas l’équilibre. 
Et pour moi, la famille vaut davantage que 
la carrière. »

Le clip YouTube du dernier titre de Gab 
Padilla, Everlasting, est disponible sur la 
plateforme YouTube. Ce titre, écrit en col-
laboration avec l'artiste Malika Tirolien, 
membre du groupe Bokanté nominé 
au grammys à deux reprises, a joué sur 
les ondes de Ici Musique à l'émission  
Vi@Fehmiu en février.

Portrait d’un artiste engagé  
à la recherche d’un équilibre 
PAR AURÉLIEN MARSAN

Vous pouvez contacter les Évènements 
Saint-James, pour des services de DJ 
et de musique pour tout type d'événe-
ment : https://evenementssaintjames.ca/ 

Pour voir le clip YouTube :

Photo : Melanie Drapeau

Photo : Chris Carpenter - CB43media

Photo : Chris Carpenter - CB43media
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Marie-Pier Audet est une voix bien 
connue dans la MRC de Coaticook et 
ailleurs dans la région. Depuis 2018, la 
Coaticookoise d’origine est à la barre de 
l’émission L’Éclatée sur les ondes de la 
radio communautaire CIGN. Celle qui 
est diplômée de l’École supérieure de 
théâtre de l’UQAM en 2016 a vu la radio 
arriver dans sa vie par pur hasard. Il en 
fut de même pour l’écriture, où elle se 
voit encore comme un « imposteur ».

Comédienne, autrice et animatrice

Ces trois rôles, Marie-Pier Audet sait 
parfaitement les maitriser, même si 
deux de ceux-ci ne faisaient pas par-
tie de ses plans de carrière. C’est un 
an après sa sortie de l’école de théâtre, 
soit en 2017, que Marie-Pier Audet s’est 
vue proposer une opportunité d’évo-
luer dans le monde radiophonique.  
« À l’époque, j’étais passée à la radio afin 
de présenter un projet de théâtre en 
collaboration avec le musée Beaulne.  
À la fin de l’entrevue, le directeur est 
venu me voir et il m’a demandé si je 
voulais faire de la radio. » Marie-Pier a 
pris graduellement de l’expérience et, 
en 2019, elle a eu sa propre émission 
avec un nom qui lui va très bien. « Le 
nom L’Éclatée vient d’une de mes amies. 
Nous étions chez Chocolats favoris 
et elle a vu une affiche qui présentait 
deux types de cornets, dont un était 
L’Éclatée. Elle m’a dit que c’était tout à 
fait moi, tu es énergique et pleine de 
vie. » Marie-Pier est comme un poisson 
dans l’eau à chaque fois qu’elle ouvre le 
micro. « Je me sens vraiment sur mon X.  
Je ne voudrais pas travailler ailleurs 
qu’ici. » L’animatrice apprécie travail-
ler au sein d’une radio qui parle des 
gens d’ici et de l’actualité de la région. 
« Nous sommes présents dans le milieu. 
Dans les grandes radios, les émissions 
sont préenregistrées à Montréal avec 
de l’actualité de Montréal. Ici, c’est à 
100 % local. De plus, nous faisons uni-
quement du direct. Nous pouvons faire 
de 12 à 14 heures de direct. Lorsque 
nous nous trompons, on rit et on conti-
nue. D’ailleurs, il arrive que je croise des 
auditeurs qui me parlent de mes bla-
gues. Je trouve ça bien drôle. »

La radio communautaire lui donne aussi 
la possibilité de consacrer du temps à 
sa carrière de comédienne. « J'appré-
cie beaucoup la flexibilité. Je peux, par 
exemple, partir trois jours à Toronto pour 
un tournage et, lorsque je reviens, je 
reprends mon poste. » 

Pour l’instant, Marie-Pier fait surtout 
de la publicité et un peu de fiction. 
« C’est difficile lorsqu’on n’est pas 
connu. Je fais beaucoup de publicités. 
Dans la fiction, c’est plus rare, car les 
rôles sont attribués aux gens avec plus 
d’expérience. Je continue à travailler 
fort, je suis des formations et j’essaie 
de rester active. »

Un besoin d’écrire

Marie-Pier Audet s’est plongée dans 
l’écriture en 2019. Sa pièce de théâtre 
« Lau », qui connaît un parcours réussi 
depuis sa création lors d’une résidence 
d’écriture au Pavillon des arts et de la 
culture de Coaticook, a été jouée une 
douzaine de fois, avec deux supplémen-
taires à l’automne 2023 chez Duceppe 
à Montréal. La pièce a également été 
présentée, le 31 janvier et le 1er février 
dernier, dans le lieu où elle a été écrite. 

Avant de faire l’objet d’une pièce, le 
texte « Lau » a été lu lors d’une lecture 
publique et il a représenté l’Estrie au 
festival Le Jamais Lu. Il a été, par la 
suite, publié en livre. Depuis sa création, 
« Lau » n’a reçu que des accueils positifs. 
« Je reçois toujours une réponse favo-
rable lorsque j’envoie mon texte. Dans 
mon métier de comédienne, je me fais 
souvent dire non. C’est le contraire 
avec Lau ».

« Je me sens comme un imposteur dans 
ce domaine. Je n’ai pas d’études en litté-
rature ni de formation. »
–	Marie-Pier Audet

La pièce « Lau » aborde une thématique 
universelle, celle du deuil. « C’est une 
autofiction dans laquelle il est question 
du décès de ma mère qui est survenu 
lorsque j’avais neuf ans. » 

Un deuxième texte en route

Cet hiver, Marie-Pier a obtenu une 
deuxième résidence en écriture au Pavil-
lon des arts de Coaticook. Le thème du 
deuil sera encore abordé, mais cette 
fois-ci, il sera question de la mort d’un 
père et de l’aide médicale à mourir.

L’Éclatée est en ondes, de 9 h à 12 h, du 
lundi au vendredi à la radio communau-
taire CIGN FM (96,7 FM).

Marie-Pier Audet : une animatrice 
aux multiples talents
PAR JULIE MEESE

La course 
Unis pour la cause
INSCRIPTIONS ET INFORMATIONS 
IMPORTANTES
La prochaine édition de la course Unis pour la 
cause de Waterville se tiendra le dimanche 8 juin 
2025. Plusieurs défis de course ou de marche 
peuvent être réalisés afin d’améliorer la qualité 
de vie de deux résidents de Waterville; Timothée 5 ans et son père François. 
Tous les profils amassés serviront à faire l’installation d’une clôture sur le terrain 
familial afin que Timothée puisse y jouer en toute sécurité.

Veuillez prendre note que lors du déroulement de cette activité, la circulation sera 
perturbée sur quelques routes de la ville entre 8 h 30 et 11 h 30. Une équipe de 
bénévoles et de pompiers sera sur place afin de superviser les lieux et de diriger la 
circulation. Une surveillance policière est prévue.

Si vous désirez vous inscrire, plusieurs possibilités s’offrent à vous !
• Jeudi 8 mai 2025 de 18 h 30 à 21 h 00
à l'hôtel de ville de Waterville (argent comptant et virement bancaire acceptés)

• Samedi 7 juin 2025 de 18 h 30 à 21 h 00 
au collège François-Delaplace (365 rue Compton Est, Waterville JOB 3H0)

• Dimanche 8 juin 2025 de 7 h 00 à 8 h 00 
au collège François-Delaplace

• En ligne à www.sportchrono.com

Attention ! Prendre note que si vous procédez à votre inscription avant le 
12 mai minuit, vous allez bénéficier des prix en prévente et vous obtiendrez 
le chandail à l’effigie de la course!

PRÉVENTE : 
• 8 h 30 - 11 km : 50 $     •  8 h 45 - 7 km : 40 $     • 9 h 00 - 3 km : 30 $
• 10 h 00 - 1 km (enfants de 12 ans et moins) : 10 $

La course des pompiers est de retour!
Depuis quelques années, nous avons le plaisir d’accueillir différentes brigades 
incendie des municipalités avoisinantes qui s’affrontent dans une course à 
relais sur une distance de 1 km. Les pompiers nous offrent une course specta-
culaire à ne pas manquer! Soyez au rendez-vous à 10h30 !

Suivez-nous sur Facebook
Courriel : unispourlacause@hotmail.com  

Photo : Véronique Blais

Marie-Pier au micro de CIGN FM
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À Waterville, il existe un endroit bien par-
ticulier, un lieu unique où le temps fait 
une petite pause jusque pour simple-
ment... Être. Il s’agit d’un endroit où, entre 
autres, les légumes, les gens, les plantes 
médicinales vont de pair et qui ramène 
les individus à l’essence même de l’être 
humain : l’entraide et le partage. 

Une idée qui a grandi et qui a pris forme

Avant de s’établir sur la ferme, la Berge-
rie du Petit Bonheur, en 2023, le jardin 
collectif était situé dans des cours pri-
vés de quelques résidents de Waterville 
pendant une saison. C’est grâce à la 
générosité de Gilles Paré 
et de sa conjointe Julie-
Rosa que les membres ont 
pu obtenir un espace de  
100 pi × 100 pi où ils 
peuvent  p lan te r  des 
légumes et différents 
types d’herbes et se fami-
liariser avec les techniques 
d ’agr icu l tu re .  «  Nous 
sommes ravis d’apporter 
notre petite part pour la 
communauté », explique 
monsieur Paré, le sourire 
aux lèvres.

Pour Francis Madore, un des 
instigateurs de ce projet, le 
jardin collectif est un lieu 
unique où les citoyens et les 
citoyennes peuvent tisser des 
liens et développer de nou-
velles habitudes de consommation. « Je 
reçois souvent des commentaires des 
gens qui apprécient l’esprit familial qui 
émane de ce lieu. De plus, on accueille 
parfois des classes d’élèves qui viennent 
avec leurs professeurs afin de découvrir 
ce qu’est la réalité des agriculteurs. Cette 
expérience peut les amener aussi à vou-
loir, eux-mêmes, cultiver leurs propres 

légumes plus tard. »

Sortir de la zone de 
confort

Non seulement le jar-
din col lectif  donne 
l’opportunité de déve-
lopper de nouvelles 
compétences tech-
niques, mais il permet 
aussi d'évoluer sur le 
plan humain. 

«   I l  f a u t  ê t r e 
humble  c o l -
l e c t i v e m e n t 
et individuel-
l e m e n t ,  c a r 
tout le monde 
a p p r e n d     !   » , 
souligne Karine 
Lamoureux, un 
des membres 
de la première 
heure. « Le jardin 
nous fait sortir 

de notre cadre individualiste. On crée un 
lien social tout en participant à un projet 
qui a du sens. Avec le jardin, je me sens 
au service de la communauté. »

Pour écrire aux membres du jardin col-
lectif de Waterville, écrivez à l’adresse  :  
coordojardincollectif@protonmail.com

Des nouvelles du Club Rendez-vous 
Fadoq de Waterville

Le quincailler et sa cliente

— Je pense que j’ai perdu mes clés. Je me 
demandais si je les avais pas oubliées ici.

— Vos clés ? Je les ai pas vues. Avez-vous 
bien regardé dans votre sacoche ?

— Je l'ai toute vidée tantôt. Elles étaient 
pas là.

— Me permettez-vous de regarder à mon 
tour ?

— Ça me dérange pas, mais vous allez 
voir, elles sont pas là.

— Vous avez raison. Mais avez-vous bien 
fouillé dans vos poches ?

— Attendez… Ah ! Sont là ! Dans ma poche 
d’en arrière. Elle est bonne, celle-là !

— Je suis vraiment content pour vous.

— Dire qu'il a fallu que je revienne sur mes 
pas, et puis y a une côte à monter. Là, je 
suis pas mal fatiguée.

— Voulez-vous vous assoir un peu ? Je 
peux aller vous chercher une chaise. 

— Je pense que je vais dire oui. Il y a trois 
mois je suis tombée et je me suis cassé 
des côtes, puis ça vient pas à bout de 
guérir. Ça fait que je fatigue plus vite.

— Vous êtes pas mal au milieu de la place, 
mais heureusement c'est tranquille dans 
le magasin. Prenez le temps de reprendre 
votre souffle avant de repartir.

— Je vous dis qu'on rajeunit pas.

— Je vous regarde, là, et je me demande 
si vous allez être capable de rentrer chez 
vous toute seule.

— Je vais vous dire, comme c'est parti là, 
je le sais plus.

— Est-ce qu'il y a quelqu'un qui pourrait 
vous raccompagner ? Il me semble que 
je vous ai souvent vue marcher avec une 
autre dame.

— Oui, mais là, elle est morte. Elle était 
plus solide sur ses pattes que moi, mais 
elle était toujours toute mêlée. Y a fallu 
qu’elle rentre à l'hôpital et puis elle est 
jamais ressortie.

— Mais avez-vous des enfants dans le 
coin ?

— Ils sont tous en ville et puis ils travaillent.

— On pourrait quand mêmes les appeler. 
Faudrait pas que vous tombiez encore.

— Tomber ? Arrêtez-moi ça ! De toute 
façon, mes filles, elles sont chez-elles 
seulement la fin de semaine et puis cer-
tains soirs. Et puis dans ce temps-là il faut 
que je les appelle quand je sors toute 
seule. Une fois quand je pars puis une 
autre fois quand je suis revenue. Mais là…

— Ah ! Si je comprends bien, vous êtes pas 
censée sortir quand vos enfants travaillent !

— Avant ça, je pouvais.

— Ça fait que là vous voulez pas qu'on les 
appelle parce qu'ils vont savoir que vous 
avez triché.

— C'est pas mal ça. Mais bon, écoutez, 
je vais être franche avec vous, je pense 
que je serai pas capable de rentrer à pied, 
même avec quelqu'un. Je me sens pas 
assez bien.

— Est-ce qu’il y a un taxi au village ?

— Avant il y en avait un, mais personne le 
prenait, ça fait qu'il a arrêté.

— Est-ce que c'est loin, chez vous ?

— C'est juste à côté. En auto c'est deux 
minutes, pas plus. 

— Bon. Attendez-moi ici, je vais aller cher-
cher mon char.

— Je voudrais pas vous faire perdre votre 
temps. Vous êtes quand même en train de 
travailler.

— Comme c'est parti là, j'ai pas le choix. 
Je suis pas pour vous laisser aller de 
même. De toute façon, dans ma défini-
tion de tâches c’est écrit  : « Répondre 
aux besoins de la clientèle. » Ça doit être 
quelque chose comme ça que je suis en 
train de faire.

C'est dans la poche 
PAR BERNARD PAQUET, LE QUINCAILLER DU COIN

À Waterville, on sème l’entraide  
en même temps que des légumes
PAR JULIE MEESE 
PHOTOS : FRANCIS MADORE

Objets faits par la découpeuse Cricut et ensuite appliqués  
sur les items. Photo : Diane Tremblay

Une série de cours 

Nos ateliers d’initiation à l’informatique 
et les ateliers d’initiation à la découpeuse 
Cricut sont maintenant terminés. C’est 
une première expérience pour le Club 
et la satisfaction des personnes qui ont 
suivi les cours nous donne le goût de 
continuer. D’ailleurs, nous avons déjà tout 
l’équipement et le matériel et les profes-
seurs sont intéressés à revenir. 

Un des buts du programme Nouveaux 
Horizons, qui a subventionné le Club, 
était que nous puissions offrir des 
activités et des services aux aînés. La 
participation sociale est importante pour 
leur bien-être et leur santé. Les cours de 
ce printemps remplissaient ce but et ils 

ont été vécus 
dans la joie et la 
fierté de réussir 
des projets.

Nous avons des 
ordinateurs dis-
ponibles pour 
des périodes à 
convenir avec 
les membres du 

Club et, si cela vous intéresse et que vous 
souhaitez être aidé et accompagné pour 
vous familiariser ou vous perfectionner 
en informatique, vous pouvez commu-
niquer avec nous à l’adresse suivante  :  
fadoqwaterville@outlook.com 

La prochaine activité

Comme chaque année, le Club Rendez-
vous Fadoq termine son année d’activités 
par un souper et une assemblée géné-
rale. Tout cela aura lieu le vendredi 25 
avril prochain à compter de 18 h au Club 
de golf de Waterville. Comme pour tous 
nos soupers, les membres seront contac-
tés par téléphone quelque temps avant la 
rencontre. 

Prochain rendez-vous en septembre 
2025. À suivre dans le journal La Source. 

Pour toute information vous pouvez 
contacter Diane Tremblay, 873 200-2919.
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Nous sommes une association de jeunes 
et d’adultes qui se sont donnés pour 
mission, sur une base volontaire, dans 
leur communauté, de tenir un lieu de 
rencontre animé où les jeunes de 12 à 
17 ans, au contact d’adultes significatifs, 
pourront devenir des citoyennes et des 
citoyens critiques, actifs et responsables.

Du nouveau dans l’équipe

Depuis le 12 mars dernier, notre équipe 
d’intervention compte sur une nouvelle 
intervenante afin de pallier au départ de 
Marianne. Cloé, qui étudie présentement 
en intervention en criminologie, est une 
jeune femme dynamique avec un intérêt 
marqué pour les arts. Ne vous étonnez 
donc pas de voir éclore de nouveaux 
projets artistiques dans les prochains 
mois au sein de notre programmation 
mensuelle. Nous sommes très heureux 
de l’accueillir et sommes ravis de voir que 
ses premières présences ont été appré-
ciées des jeunes. 

Implication citoyenne – Pain partagé

L’un des objectifs des maisons des jeunes 
est de susciter l’implication citoyenne 
et de faire vivre la vie en communauté 
à nos jeunes. L’implication bénévole est 
donc un aspect important d’une maison 
de jeunes. En ce sens, la MDJ participera 
de nouveau à la campagne de vente du 
pain partagé organisée par Caritas Estrie. 
Nous circulerons donc, au travers des 
rues de Waterville, et cognerons à vos 
portes pour vous solliciter à cet effet. 

Saviez-vous que…

Saviez-vous que notre calendrier d’acti-
vités mensuelles comporte des soirées 
libres. Nous avons pour mission de tra-
vailler plusieurs volets chez nos jeunes, 
dont celui de l’autonomie dans le 
temps de loisirs. Concrètement, cela 
signifie que nous incitons les jeunes à 
se connaître davantage afin d’être en 
mesure de nommer leurs besoins en ce 
qui a trait aux loisirs plutôt que de sim-
plement participer passivement aux 
activités. C’est aussi dans cette optique 
que nous construisons le calendrier men-
suel avec les jeunes lors des assemblées 
à chaque mois.

JESSIE LORTIE-SDICU, DIRECTRICE 
819 408-3103
mdjwaterville@hotmail.com
Facebook : MDJ Waterville
Instagram : MDJ_Waterville
www.mdjwaterville.ca

Des nouvelles de notre  
Maison de Jeunes

La Source sur Facebook
Suivez et commentez nos publications sur 
Facebook. N'hésitez pas à nous envoyer un 
message pour nous partager une nouvelle 
qui pourrait profiter à toute la communauté !

facebook.com/sourcedewaterville

La Source chez vous
La Source est distribué gratuitement à l'hôtel 
de ville, le dépanneur Waterville, l'épicerie 
La place Water, le Centre culturel et com-
munautaire de Waterville.

Lisez La Source 
sur Internet
sourcedewaterville.ca

Petit rappel

N’oubliez pas que nous amassons toujours 
les contenants consignés afin de financer les 
activités des jeunes ! 

Vous pouvez nous les apporter pendant nos 
heures d’ouverture ou laisser vos sacs sur le 
balcon de la MDJ.

Merci de nous encourager ! 
Nous avons besoin de vous !

HORAIRE :
Mardi : 18 h à 21 h

Mercredi : 18 h à 21 h
Jeudi : 18 h à 21 h

Vendredi : 18 h à 22 h
Samedi : 18 h à 22 h

AIDE AUX DEVOIRS :

Lundi : 17 h à 20 h  
(Secondaire)

Mardi : 15 h à 16 h 
(Primaire)
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